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mand n'a pas seulement voulou me laisser conti- pourra :contempler l'auteur de tant de chefs-
nouer ' , d'ouvre.

- Qu'est-ce que cela' a-t'il dit, est-ce ainsi que La bonne Allemande l'écoute avec intérêt.
dansent des sauvazes ?... Cependant l'heure s'écoule, Vestris ne paraît

- Il veut que ze danse comme oun sauvaze, pas, et Méhul s'aperçoit que la conversation lan-
moi, le premier danseur dou monde, il veut que guit, vu;qu'il a raconté toute son histoire, que ma-
ze fasse peur à mossou Larrvée et a nossou dame Gluck ne sachant d'aillelirs que fort peu de
Legros, qui sont enssainnés dans oun coin pour français n'a pas grand chose à lui dire
ê tre toués après le divei tissement Ze n'y con- -Allons, s'éci1e-t-il tout d'un coup d'un air
sentnxai jamais, ze souis soiti dou théâtre, tout chagiin, ce ne sera donc pas aujourd'hui ?
malade de colère, na demain, z'irai chez loui, - Ecoutez, lui dit madame Gluck, i travaille,
et ze -le forcerai bien à me faire oun autre air 'e et personne ne doit le dérangei dans ces moments-
lour dirai son, fait, ze, ]oui prouverai qu'on ne là, . Yous ne pourrez pas lui parler, mais s'il vous
manque pas de respect à oun danseur de mon suflisait de le vonî
mérite et comme il n'y en a pas dans le monde - Ah 1 madame, c'est trop de bonlieur 1 s'écrie
entier. Ze voudrais que toute la teire fût dans le jeune artiste
son cabinet, pour entendre comme ze lui montrerais Alors madame Gluck entr'ouvre doucement une
la soupériorité da moun ait sour le sien Mal- poitefait passer le jeune homme devant elle, re-
heureusement, il n'y aura personne, ma ze le ferai ferme le battant derrière lui, et le l2isse devant un
savon à tout l'ounivers grand paravent placé eutre la poi te et le clavecin

-~ Mais, inteinompit Méhul, si vous voulez un de Gluck
témoin je vous accompagnerai Oh qui pourrait décrire sans l'avoir ressentie
, - Oh t por grazia, vi avez raison, mon ser ami cette émotion que donne l'aproche d'un grand

îenez nie prendie demain 'à douze heures, et vi génie, àunjeune coeur que l'amour des aits rem-
verrez comme z'arranzerai le gros Allemand Il plit tout entier I il semble que toutes les peileetions
ne me fera pas peur. Adieu . à demain Ze physiques doivent embellîî celui dont les ouvînges
vais tacher de dormir et de iepiendie dês forces, vous ont trànsporté, et scuvent le désenchantent
car cet affront de ce matin m'a toué, ze n'en pouis est grand quandon voit la réalité et qu'ou dé-
plun" couvre l'enveloppe souvent chétive qui iecle une

i Méhul se hâta de prendre congé de lui, et le len- grande âie ou un beau génie.
demain à midi il était a sa, porte Je me iappelle, et je n'oublieîm jamis l'impies-

Vestris était sorti depuis une heule, le nusi- sion que je reçus la première lois qué,je visChêru-
cien pense qu'il l'a précédé chez Gluck, et vole à bini
la demeure de ce dernier Il, monte, il sonne J'avais douze lns, j'avais tant entendu paîler
une sei vante vient lui ouvrir M Gluck est a de cet homme célèbre, mon père et tous les artistes
travailler, il ne i eçoit personne, Méhul insiste, la que nous fiéqueutions témbiaxent une tellead-
seivante refuse toujours, une dame paraît, c'est nirition pour son talentles applaudissements
iinb bonne grosse figure, bien franche,bien ouverte, que j'entendais donner à quelques-uns de ses chefs-

'elle s'informe du sujet de Palteication Madame, d'ouvre, qu'on exécutait alorsassez souvent aux
liii dit timidement Mléhul, dont le coeur battait exercices du Conserv-,toire, du mon'père ie nie-
bmiç fort, M Vestuîs m'avait donné iendez-vous naît tous les dîniehes, tout cela'àiait fait naître
pour Paccompagner chez M Gluck. Je pensais les idées les plus bizaires dans mon ilâaginatxon
qu'il m'avait précédé ici, et je -Et vous désirez d'enfant, qui s'était figuré que ce colosse musical
l'attendie? intirompt la gtosse dame, avec un devait être aussi surpienant par se tailla et sa
accent allemand très-prononcé, rien n'est plus figure que par son génie

'facile, monsieur, venez avec moi, et elle l'intro- J'étais on pension avec son fils, qu'il vint un
duit, dans une grande pièce fort bien meublée ou joui vîMier, pendan que nous étions on rèciéa-
figurait un magnifique portrait de la relue tien quandj'eniendis notre maîtrd de pénswir

Après un moment de silence, Méhul se hasarde die a moi, camai ado
a dire -Viens voir ton pèle

- Et M Gluîck? je ne fus pas maître de moi, je siis mon
- Mon mari disciple sans qu'on fit attention a moi, et je me
- Quoi 1 vous êtes madame Gluck , oh ! ma- trouvai en présence de Chérubîni

aime, qùe de remerciments ne vous dois-je pas de Il y a longtemps de cela , et'je pourrais dé-
m'avoir si favoiablement aceueilli stuûe de Cliéiiibînî,

La bonne dame ne comprend pas trop ce qu'elle que
a fait pour mériter tant de reconnaissance, mais qui je dsvoris es ieum'aeput I r
sa figure respire tant de bonté, inspire une telle ce ut u4, eni 'iprJ
confiance, que bientôt Méhul ne lui cache plht
rien. ' - Mais, lui réponditle maître de pension,1 'est
, Il lui raconte son enthousiasme, les efforts qu'1'à le fils d'un artiste de votre connaissance,3e Me

f.ut4 pour pénétrernjusqu'à Gluck,, et qu'il se crod Aam . ti r 1 1 1

aujourd'hui le plus heureux des hiomnmes pusqu'l - Ai t pe je lé tove bien laid t e re-


